
Le zizi des mots, 
Elisabeth Brami, Fred L. 

 
Séquence de 5 séances 

Compétences :  

 Respecter tous les autres et notamment 

appliquer les principes de l'égalité des femmes 

et des hommes. 

 Réaliser un projet collectif (projet de 

classe, d'école, communal, national...). 

Compétences du socle commun (domaine 3) : 

Apprendre et expérimenter des principes qui 

garantissent la liberté de tous, comme […] 

l'égalité, notamment entre les hommes et les 

femmes, le refus des discriminations, 

l'affirmation de la capacité à juger et agir par 

soi-même  

Objectif général : réfléchir aux stéréotypes de sexe dans la langue française 

 

Matériel :  

- album « Le zizi des mots », Elisabeth Brami et Fred L.  

- Annexes 1 à 4 (à projeter ou à photocopier) 

- Dictionnaires papier et en ligne. 

- Feuilles canson et feutres. 

Temps Modalités 

de travail 

                                 Déroulement 
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Par 2 

 

 

                                  Séance 1 

Objectif : prendre conscience qu’il existe une forme d’inégalité 

homme/femme dans la langue française. 

Découverte de l’album « Le zizi des mots » : présenter quelques mots illustrés 

aux élèves. « Que remarquez-vous en observant cet album ? (les noms au 

masculin désignent des personnes  et ceux au féminin des objets, les hommes 

représentés ont tous des têtes « particulières »)). A votre avis, qu’ont voulu 

montrer l’auteure et l’illustrateur ? (L’inégalité homme/femme est percevable 

dans la langue française) ». Expliciter le fait que cet album est humoristique et 

caricatural.  

     
 

Lecture de la préface par l’enseignant. « Pourquoi ont-ils crée cet album ? » 

(Pour soulever des questions et nous faire réfléchir au sexisme dans notre 

langue). 

« Avez-vous déjà remarqué d’autres choses qui vous paraissent sexistes dans 

notre langue ? »  

- Des noms de métiers qui n’ont pas de féminin, 

-  La règle : « le masculin l’emporte sur le féminin» (accords au passé 

composé), 

-  le masculin employé comme genre non marqué. 

Recherche d’un mot donné par l’enseignant dans le dictionnaire papier et en 

ligne : maçon, auteur, écrivain, médecin, chef, professeur, pompier, plombier, 

menuisier, imprimeur, vainqueur. 
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Individuel 
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 Groupes 

de 4 élèves 

 

 

 

 

Collectif 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mise en commun : Certains mots n’ont pas de féminin, d’autres ont un féminin 

dans certains dictionnaires et n’en ont pas dans d’autres (ex : écrivain, chef,…). 

Expliquer aux élèves ce qu’est l’Académie française et projeter les extraits 

(annexe 1). Complexes pour les élèves, ils seront à expliciter (néologisme,..).  

Expliquer que certaines personnes (éditeurs de dictionnaires, journalistes, ..) 

ont tout de même décidé d’employer ces noms féminins. 

 

                                 Séance 2  

 

Objectifs : prendre conscience que ces règles n’ont pas toujours existé dans 

la langue française et en comprendre l’origine. Exprimer son opinion sur ce 

sujet. 

 

Réactivation orale de la séance précédente. 

« A votre avis pourquoi ces règles « inégales » existent- elles ? Et la langue 

française a-t-elle toujours fonctionné ainsi ?» (La question avait été soulevée 

par un élève au cours d’une séance en étude de la langue et les élèves avaient 

émis l’hypothèse que ces règles existaient depuis toujours car elles avaient 

établies par des hommes…)  

Lecture du texte « Le saviez-vous ? » (annexe 2).  

Compréhension orale collective (ce texte est également un peu complexe…).  

Synthèse orale collective :  

- Certains noms féminins qui ne sont plus acceptés aujourd’hui, ont existé. 

- L’évolution de la langue française est liée à la place de la femme dans la 

société. 

 

Débat : « Pensez-vous qu’il serait utile ou inutile : 

- que tous les noms de métiers aient un féminin ?  

- de changer la règle « le masculin l’emporte sur le féminin ? » 

- d’utiliser le nom féminin et masculin lorsqu’on parle des deux ? (ex : les 

enseignants et les enseignantes et pas seulement les enseignants). 

 

 

                                 Séance 3  

 

Objectif : réfléchir à des solutions possibles pour faire évoluer la langue. 

« Quelles solutions pourrait-on trouver pour éviter ces inégalités ? ». Discussion 

et recherche des élèves par groupe. 

 

Mise en commun : Chaque groupe présente ses propositions.  

Découverte des solutions proposées dans le « Guide pratique du Haut Conseil à 

l’Egalité entre les femmes et les hommes » (annexe 3).  Comparaison avec celles 

évoquées par les élèves. 

Lecture et compréhension orale de l’annexe 4 (position et argumentation de 

l’Académie Française et du Haut Conseil à l’Egalité). 

Discussion collective argumentée. 

 

                                 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Groupes de 

2 ou 3 

élèves  

 

                                  Séance 4 et 5 

Objectif : réaliser une affiche à la manière d’Elisabeth Brami pour amener 

à réfléchir aux stéréotypes dans la langue française. 

 

Possibilité 1 : (en lien avec les arts plastiques et le lexique) 

A partir des mots recherchés au cours de la séance 1 (ou d’autres proposés par 

les élèves), créer le nom féminin qui n’existe pas (ex : une maçonne, une 

pompière,…). Les élèves inventent un objet et une définition correspondant au 

mot crée. Ils réalisent ensuite une illustration des mots masculins et féminins à 

la manière d’Elisabeth Brami et Fred L.   

Possibilité 2 :  

Proposer des noms masculins (non présentés lors de la séance 1) figurant dans 

« Le zizi des mots » ou dans l’album « le zizi des mots 2 ». Les élèves 

recherchent le féminin de ces noms et réalisent ensuite une illustration des 

mots masculins et féminins.  

 

Ces réalisations seront mises à disposition des autres classes sous forme de 

livre et seront exposées (sous forme d’affiche) dans l’école avec d’autres 

créations sur le même thème le jour de la fête de l’école. 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Bilan de la séquence 

 
Avant de mener cette séquence, les élèves ont travaillé sur le thème de l’égalité fille/garçon (participation 

aux Olympes de la parole pour certains et à la rencontre des « Egalistiques » pour toute la classe, activité 

« le mur des préjugés », analyse de publicités, exploitation de « Sous la peau d’un homme » en lecture 

suivie). Ils s’étaient donc déjà familiarisés avec ce sujet et la notion de stéréotypes de genre. 

 

Séance 1 : -Les élèves ont remarqué ce qui était attendu et ont rapidement compris l’objectif de l’auteure 

et de l’illustrateur. 

- Les élèves ont évoqué le fait que certains noms de métiers masculins n’avaient pas de 

féminin et la règle « le masculin l’emporte sur le féminin ».J’ai dû introduire l’utilisation du masculin 

comme genre non marqué.  

 

Séance 2 

Au cours du débat, les avis étaient partagés. Beaucoup d’élèves pensent qu’il serait utile que chaque nom de 

métier ait un féminin et que la règle du  « le masculin l’emporte sur le féminin » soit changée. 

D’autres trouvent que certains féminins ne seraient pas « français » comme « professeure ou 

professeuse ». Le contre argument avancé par un groupe d’élèves a été de dire qu’on n’y est pas « habitué » 

mais que si ces mots étaient utilisés régulièrement, ils ne nous paraitraient plus « bizarre ».  

Par contre le masculin comme genre non marqué est moins problématique pour les élèves («  on sait que ça 

englobe tout le monde »). 

 

Séance 3  

Quelques propositions d’élèves :  

 
 

 



 
 

 
 

 

Séance 1,2 et 3 

Les documents en annexe se sont effectivement avérés complexes, mais la lecture et la 

compréhension orale collective ont permis aux élèves de comprendre les informations essentielles et 

les idées principales. 

 

 

Séance 4 et 5 en cours… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 1 

 

 L’Académie française n’entend nullement rompre avec la tradition de féminisation des noms de 

métiers et fonctions, […]: c’est ainsi qu’elle a fait accueil dans la 8e édition de son Dictionnaire (1935) 

à artisane et à postière, à aviatrice et à pharmacienne, 

à avocate, bûcheronne, factrice, compositrice, éditrice et exploratrice. Dans la 9e édition, en 

cours de publication, figurent par dizaines des formes féminines correspondant à des noms de 

métiers. Ces mots sont entrés naturellement dans l’usage, sans qu’ils aient été prescrits par décret : 

l’Académie les a enregistrés pourvu qu’ils soient de formation correcte et que leur emploi se soit 

imposé. 

Mais, conformément à sa mission, défendant l’esprit de la langue et les règles qui président à 

l’enrichissement du vocabulaire, elle rejette un esprit de système qui tend à imposer, parfois contre 

le vœu des intéressées, des formes telles que professeure, recteure, sapeuse-

pompière, auteure, ingénieure, procureure, etc., pour ne rien dire de chercheure, qui sont 

contraires aux règles ordinaires de dérivation et constituent de véritables barbarismes. Le français 

ne dispose pas d’un suffixe unique permettant de féminiser automatiquement les substantifs. 

S’agissant des métiers, très peu de noms s’avèrent en réalité, du point de vue morphologique, rebelles 

à la féminisation quand elle paraît utile. Comme bien d’autres langues, le français peut par ailleurs, 

quand le sexe de la personne n’est pas plus à prendre en considération que ses autres 

particularités individuelles, faire appel au masculin à valeur générique, ou « non marquée ». 

Déclaration de l’Académie française 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 2 

 

Pour une communication publique sans stéréotype de sexe,  Guide pratique du Haut Conseil à l’Egalité entre les 

femmes et les hommes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 3 

 

 

Pour une communication publique sans stéréotype de sexe,  Guide pratique du Haut Conseil à l’Egalité entre les 

femmes et les hommes. 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 4 

 

Le 21 mars 2002, Déclaration de l’Académie française 
 

 

« L’argument du masculin générique : « Le masculin est aussi le marqueur du neutre. Il 

représente les femmes et les hommes ». 

En français, le neutre n’existe pas : un mot est soit masculin, soit féminin. Et d’ailleurs, l’usage du 

masculin n’est pas perçu de manière neutre en dépit du fait que ce soit son intention, car il active 

moins de représentations de femmes auprès des personnes interpellées qu’un générique épicène. » 

« L’argument de la lisibilité : « Cela encombre le texte ».  

Au contraire, l’usage du féminin clarifie un texte puisqu’il permet de comprendre qu’on y évoque aussi 

des femmes ; cela évite au contraire d’avoir à le préciser de manière explicite. D’autre part, la 

réintroduction des termes féminins raccourcit les énoncés : «femme auteur», « femme ingénieur », 

«femme poète » sont des périphrases qui prennent plus de place qu’«autrice», «ingénieure », « 

poétesse »... Enfin, les femmes « n’encombrent» pas un texte. » 

« L’argument esthétique: « écrivaine, pompière, ce n’est pas beau ! ».  

Le fait de systématiser l’usage du féminin est d’abord une question d’habitude. Ce n’est pas une 

question d’esthétique, car aucun mot n’est beau ou laid en soi. » 

Guide pratique du Haut Conseil à l’Egalité entre les femmes et les hommes. 

 

 

 


